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Résumé de l'article
Le statut et le rôle de la traduction sont forcément différents selon qu'on
envisage les sociétés unilingues ou les sociétés plurilingues. Dans une société
unilingue la traduction substitue à un discours réputé inaccessible aux
membres de la communauté un texte dans la langue vernaculaire. Dans une
société multilingue, le même texte-source doit être traduit en plusieurs
langues-cibles. On autorise ainsi, de facto , une approche multilingue des divers
domaines de la connaissance. Un étudiant bilingue connaît la terminologie de
son domaine d'étude dans deux langues, même si l'une d'elles a sa préférence.
Il n'y a pas substitution d'une terminologie à une autre mais addition. La
question soulevée ici concerne la valeur de cette addition. En particulier, on
peut se demander si cette situation peut conduire à une meilleure maîtrise des
concepts de la discipline à étudier. On se concentre ici sur les aspects formels et
on suggère que la juxtaposition et l'addition d'informations extraites de la
forme de termes homologues dans diverses langues sont utiles. Elles peuvent
favoriser une compréhension plus fine de la structure des concepts. Enfin,
grâce à l'approche comparative qu'elle induit, la terminologie multilingue peut
être un vecteur non négligeable pour la prise de conscience chez les étudiants
du rôle de la diversité culturelle dans les sciences et les techniques.
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